
Fête Ste Thérèse de l’enfant Jésus 3 octobre 2023 en l’église Ste Thérèse du Madrillet  

Bénédiction des lieux rénovés Ste Thérèse et Père Jacques Hamel  

 

Homélie / méditation spirituelle  

Nous avons probablement chacun ou chacune un saint préféré … ou peut-être plusieurs ont 
jalonné notre vie et nous ont accompagnés au cours de périodes particulières de notre 
existence : selon notre âge, en fonction d’évènements heureux ou douloureux traversés, de 
notre sensibilité et de notre quête spirituelle du moment. Ces saints sont peut-être venus 
nous parler à travers un écrit, un témoignage reçu : ils sont venus à notre rencontre lors 
d’une retraite, d’un pèlerinage … ils sont peut-être même à l’origine de notre vocation. Une 
rencontre comme un coup de foudre … Vincent de Paul, François d’Assise, Charles de 
Foucauld, Ste Bernadette, Nicolas Barré, Jean Paul II … et tant d’autres. Pour tous nous 
conduire à Jésus Christ.   

Parmi ces saints, dont je pourrais bien évidemment prolonger cette litanie, Ste Thérèse de 
l’enfant Jésus dont nous célébrons en cette année 2023, le jubilé de sa naissance et de sa 
béatification par Benoist XV (en 1923) est peut-être celle qui a accompagné le plus de 
croyants depuis ces 150 dernières années. De l’abbé Bélière et l’abbé Rolland missionnaire 
en Afrique et missionnaire en Chine, jusqu’au père Jacques Hamel ; en passant par Edith Piaf, 
les soldats de 1914-1918, Paul Claudel, Georges Bernanos, le cardinal Suchard, Marthe 
Robbin, nos grands-parents et nos familles jusqu’à nous même. Thérèse renvoie chacun et 
chacune à sa vocation d’homme et de femme et de baptisé. « Ma vocation, enfin je l’ai 
trouvée, ma vocation c’est l’Amour … Oui j’ai trouvé ma place dans l’Eglise et cette place, ô 
mon Dieu, c’est vous qui me l’avez donnée… dans le Cœur de l’Eglise, ma Mère, je serai 
l’AMOUR1… 1 Elle n’a fait qu’annoncer le concile Vatican II (THERESE DE LISIEUX, Histoire d’une 
âme, citation Manuscrit B 03v.). 

C’est pourquoi déjà le pape St Pie X l’avait présentée à ses contemporains « Comme la plus 
grande sainte des temps modernes ». Pie XI la déclara « Patronne des missions ». Saint Jean 
Paul disant d’elle à Lisieux en 1980 « Thérèse est un don particulier pour l’Eglise. Quelle vérité 
du message évangélique est en effet plus fondamentale et plus universelle que celle-ci : Dieu 
est notre Père et nous sommes ses enfants ? ». Pour la proclamer docteur de l’Eglise en 1997.  

Nous sommes beaucoup à la reconnaitre comme la grande ou la petite sœur qui nous 
conduit à l’amour de Jésus. Notre sœur ainée dans la foi. Elle nous enseigne la petite voie de 
l’enfance spirituelle « si vous ne changez pas pour devenir comme un enfant » nous dit Jésus 
« vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux ». Il n’est nullement question d’infantilisme, 
de naïveté, mais de comprendre que seul le chemin de la simplicité, de l’humilité, du service 
de la vérité, de la consolation de l’abandon de la confiance, de la curiosité saine, celle de 
chaque enfant curieux de la vie, curieux de Dieu, car Dieu le premier s’est fait enfant. 
Homme parmi les hommes, il a voulu que nous devenions fils de Dieu. C’est Jésus qui a 
révélé à Thérèse les mots de « l’enfance spirituelle », les mots que le pape François, dans son 

exhortation « joie et allégresse » traduit ainsi « la sainteté se manifeste par de petits gestes : 

faire ses achats, rencontrer une voisine, parler, écouter, échanger avec affection (cf. § 16) ; 

la sainteté qui se préoccupe des détails de la vie (cf. § 144) ; la sainteté du peuple patient : 

 

 



des parents, des hommes et femmes qui travaillent, des malades, des religieuses âgées… la 

sainteté « de la porte d’à côté » (§ 7). Nos vies chrétiennes seront jugées sur l’amour donné 

ou pas, tel que nous dit Jésus en Mt 25, 31-46 : « J’ai eu faim et vous m’avez donné à manger 

[…] ». La sainteté implique aussi notre engagement pour la transformation sociale dont les 

œuvres missionnaires caritatives de l’Eglise sont un exemple.  Thérèse nous enseigne ainsi à 

unifier la prière et l’action au service de notre prochain, car la miséricorde « est la clef du 

ciel » (§ 105).  

 

Le père Jacques Hamel a confié son ministère de prêtre à Ste Thérèse comme beaucoup 
d’autres prêtres. Conscient de ses fragilités, la sainteté du père Jacques n’a pas emprunté 
d’autres chemins que celui de l’humilité, du service et de sa fidélité à Jésus « jusqu’au bout » 
comme prêtre diocésain. Mgr Duval à qui je demandais avant de rejoindre la paroisse de St 
Etienne en 1990 « Qu’est-ce que vous attendez de moi ? » il me répondait « soit bon ». Le 
Père Jacques Hamel fut un homme et un prêtre bon et comme le disait dernièrement un 
enfant lors de leur journée caté sur les pas du Père Hamel «Si je comprends bien, même si on 
a parfois un caractère bougon, ça n’empêche pas de devenir Saint ». 

 

Pour terminer, je voudrais vous témoigner de ce lien spirituel entre Thérèse et le père 
Hamel. 

Nous sommes le 11 février 2022, au cours de la première des quatre soirées de prières en 

l’église de Saint-Etienne-du-Rouvray (pour accompagner les 9 semaines du procès de 

l’attentat) ta* fille Guy (Coponet) fit ce parallèle entre le procès de l’attentat du 26 juillet 

2016 et celui, du 9 au 13 juillet 1887, d’un certain Pranzini qui avait assassiné deux femmes et 

une petite fille, dans la nuit du 19 et 20 mars de la même année (au 17 de la rue Montaigne à 

Paris). Le lien spirituel entre ces 2 procès est des plus troublants.   

Jeune fille, Thérèse entendit parler de cet assassin. Elle veut sauver l’âme de cet homme. Elle 

adopte ce criminel comme son premier enfant.  

Elle demande à Jésus un signe de sa repentance. La confiance de Thérèse en la miséricorde 

infinie de Jésus est absolue. Pranzini, monte sur l'échafaud, embrasse trois fois le crucifix que 

le prêtre lui présente. Thérèse voit alors le signe qu’elle attendait.  

En l’Eglise de st Etienne, nous demandions au père Jacques Hamel, d'intercéder auprès du 

Père, pour que la vraie lumière puisse éclairer les victimes, juges, avocats, témoins, comme 

les accusés.  

« Sauver l’âme de Pranzini » disait Thérèse, « Va-t’en Satan » avait proclamé le père Hamel à 

ses assassins.  

Le 17 février 2022, Guy tu récitais le « Je vous salue Marie » pour témoigner de ta dernière 

heure que tu avais vu arriver. L’avocat Francis Szpiner sur twitter « […] La cour d’assise est 

alors plongée dans une grande stupeur et mêlée d’admiration. ».  

Quelques semaines plus tard, l’un des protagonistes te fit parvenir une lettre dont voici un 

extrait : « A vous pardon et encore mille fois pardon prenez soin de vos proches. ».   

Il envoyait également aux sœurs Danièle, Huguette et Hélène, le 20 avril 2022, une lettre dont 

voici un passage : « Mille fois pardon […] Merci pour votre humanité. Je vais vous dire que 

oui, je vais me battre pour moi et aussi pour vous montrer qu’à mon encontre vos paroles 

n’ont pas été vaines, puisse Dieu vous transmettre son amour. » 



Ce soir-là, je compris que Thérèse nous montrait, depuis « l’histoire d’une âme », la vraie 

force de la prière d’intercession. En effet, si Thérèse avait adopté « Pranzini », qu’elle ne 

connaissait pas, comme son propre enfant, elle nous demandait de prendre comme enfant 

d’adoption, dans la force de l’Esprit Saint, les hommes et les femmes de ce monde, 

l’humanité entière et de prier pour tous ceux tentés (ou ayant) emprunté un chemin de mort et 

de perdition. Thérèse nous rappelait ainsi la parole de Jésus, « Dieu fait lever son soleil sur les 

méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes. Si vous aimez ceux 

qui vous aiment, quelle récompense méritez-vous ? » (Mt 5,45-46).  

Je compris ce soir-là, d’une façon nouvelle, combien plus la prière faisait vraiment de nous 

des hommes et des femmes universels et des missionnaires de l’amour. 

Que le Seigneur par l’intercession de Ste Thérèse de l’enfant Jésus de la sainte Face, et de 

Jacques Hamel qui veille sur ses paroissiens, nous bénisse et nous guide sur le chemin de 

l’enfance spirituelle, c’est-à-dire sur le chemin de la sainteté. 

Amen  

 

*Guy Coponet et les sœurs étant présentes, je me suis directement adressé à eux  

 

 

  

 

 

 

 


